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DISCLAIMER 

L’ouvrage « Ce poison nommé croquette » est une création originale protégée par les 

droits d’auteur français. La page de couverture, et l’ouvrage dans son intégralité est 

sous protection copyright. 

Vous devez savoir que les informations contenues dans ce livre ne pourront en aucun 

cas se substituer aux conseils d’un professionnel si vous souhaitez changer le régime 

alimentaire de votre animal de compagnie. 

L’auteur de cette enquête ne pourrait être tenu responsable de la mauvaise utilisation 

des conseils ou avis donnés. 
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AVANT-PROPOS 

Les informations délivrées dans ce livre électronique sont inédites à maints égards. 

Tout d’abord, le livre est rédigé dans ma langue natale : en français. Ce constat trivial 

est important à souligner, car les anglo-saxons ont accumulé une somme de 

connaissance colossale sur les croquettes et les animaux de compagnie. Il y a donc un 

vide, en français, sur ce sujet qui est d’une sensibilité extrême car touchant nos 

compagnons de vie, mais également notre porte-monnaie. 

Deuxièmement, il n’existe à ma connaissance aucun article, ou aucune enquête qui 

s’est attardée sur les écoles nationales vétérinaires françaises. Quelles sont les 

formations des futurs vétérinaires ? Sont-ils compétents pour nous donner des 

conseils en nutrition canine, ou féline ? Existent-ils des liens, ou des relations entre 

des individus et des écoles avec des sociétés qui commercialisent des croquettes ? 

Toutes ces questions trouvent une réponse dans ce livre. 

Troisièmement, ce livre électronique propose pour la 1ère fois en Français, une analyse 

nutritionnelle sur la qualité des croquettes sèches dites « diététiques » ou 

« thérapeutiques ». Ces croquettes sont vendues par les vétérinaires, et représentent 

le fleuron de l’industrie pet food. Dans ce livre, plus de 70 produits, toujours flanqués 

d’allégations de santé (« Pour chiens diabétiques », « Contrôle du poids », « Préviens 

le tartre », etc.), sont analysés et décortiqués pour vous permettre de choisir le 

meilleur, et d’éviter le pire. 

Finalement, ce livre vous apprendra comment les plus grandes associations 

professionnelles, qui regroupent les plus grandes sociétés pet food au monde, 

choisissent elles-mêmes les besoins nutritionnels des animaux de compagnies et les 

critères de qualité des croquettes sèches qu’elles produisent. 

Vous devez savoir qu’un article particulier, publié sur mon blog le 22 avril 2013, est à 

l’origine de ce livre. L’article intitulé « Les vétérinaires français sont-ils pourris 

jusqu’à l’os ? » se proposait d’exposer le niveau de formation des vétérinaires en 

nutrition pour animaux de compagnie, et de relever minutieusement tous les liens, 

les relations ou les conflits d’intérêts entre les personnels d’une école nationale 

vétérinaire et les sociétés pet food. 

En moins de 24h, l’article faisait le tour de France enregistrant pas moins de 500 

partages sur les réseaux sociaux, et une cinquantaine de commentaires pour la 

plupart injurieux et hors sujet. 36 heures plus tard, toutes les écoles nationales 

vétérinaires de France étaient au courant de l’existence de cet article, qualifié 

« d’outrageant » par certains, de « diffamatoire » par d’autres. En bref, l’article ne 

plaisait pas, ni aux étudiants vétérinaires, ni aux directions des écoles qui me l’ont fait 

savoir très rapidement. 
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4 jours plus tard, 300 partages et 50 commentaires supplémentaires, je retirai 

l’article du blog pour calmer le jeu, notamment à cause de pressions orchestrées par 

des individus haut placés. J’ai eu l’occasion d’être menacé, à demi-mot, par un 

vétérinaire au téléphone de mon travail, m’exhortant de supprimer l’article. J’ai 

également reçu des mails privés d’enseignants cités dans l’article m’indiquant de 

retirer leurs noms dans les plus brefs délais. Le plus incroyable fut probablement 

l’annonce publique du directeur de l’école national vétérinaire de Toulouse, du 

caractère diffamatoire de mon article auprès de toute ma hiérarchie, allant jusqu’au 

président directeur général, dont le supérieur n’est autre que le président de la 

république. 

Bien que sans répercussion car hors propos avec mon travail, ma liberté d’expression 

en prit un coup. N’ai-je donc pas le droit de déclarer des faits publics ? Les faits 

présentés dans l’article étaient-ils si dérangeants que cela ? Il faut croire que oui. 

Malheureusement pour les dirigeants des écoles vétérinaires, les enseignants-

chercheurs et les étudiants, ma motivation pour révéler ces faits inédits est devenue 

un challenge ultime, une quête galvanisante, le rétablissement de ma liberté 

d’expression. 

Mes propos contenus dans ce livre s’adressent à tout le monde, aux propriétaires 

d’animaux de compagnie ou non, aux étudiants vétérinaires, aux enseignants-

chercheurs des écoles vétérinaires, aux lecteurs en pleine démarche d’adoption d’un 

animal, et à tous les curieux intéressés par le sujet. Mes propos ne remettent pas en 

cause les qualifications d’un vétérinaire diplômé, et passionné par le bien-être 

animal. Mes propos ne remettent pas en cause l’ensemble d’une profession, qui nous 

permet à tous, de sauver les membres poilus de nos familles respectives. Mes propos 

engagent un profond respect pour cette profession, une bonne foi sincère, mais une 

honnêteté tranchante. 

Sur ces derniers mots, vous allez vous engager dans une lecture passionnante, une 

enquête publique que n’importe qui pourrait réaliser, et une remise en question 

profonde du système de nutrition de nos chers et tendres animaux de compagnie. 

Je souhaite donc à tout le monde de lire ce livre sans animosité, comme j’ai pu l’écrire 

moi-même, sans préjugé et idée préconçue… Excellente lecture à tous. 

 

Jérémy Anso. 
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RESUME DE L’OUVRAGE 

Que contient cet ouvrage ? 

Bien sûr, vous allez rapidement apprendre comment est née la première croquette 

industrielle, et de quelle manière elle a été fabriquée. L’origine des matières 

premières n’aura plus aucun secret pour vous : 

Protéines déshydratées ? Sous-produits d’origine végétale ? BHA ? Graisses 

animales ? Pulpe de betterave ? Hydrolysat ? 

● Ce livre vous donne toutes les définitions pour décrypter une liste 

d’ingrédients qui compose une croquette ou tout autre produit alimentaire 

destiné aux animaux. 

● Ce livre vous apportera les notions de base en physiologie et en anatomie 

canine. Vous y apprendrez que le chien dispose d’un arsenal anatomique et 

physiologique idéalement adapté pour traquer une bête sauvage, la dévorer, la 

digérer et en assimiler tous les nutriments, pour une santé optimale. 

Le cœur du livre vous plongera au centre d’un scandale international gardé 

précieusement sous silence par les plus grandes sociétés commerciales de la planète. 

L’industrie Pet Food se régule elle-même ; elle étend son influence auprès des plus 

grandes instances décisionnelles (la FDA aux Etats-Unis) ; elle infiltre 

systématiquement les institutions académiques publiques et privées qui forment les 

professionnels de la santé canine et féline. L’industrie Pet Food établit elle-même les 

besoins de nos animaux de compagnie et valide elle-même la qualité et l’excellence de 

ces denrées alimentaires. 

● Ce livre portera à votre connaissance une liste quasi-exhaustive des liens et des 

conflits d’intérêts entre les enseignants et les écoles nationales vétérinaires 

françaises, belges et américaines avec l’industrie Pet Food. 

● Ce livre divulgue l’analyse de plus de 70 produits alimentaires pour tous les 

chiens, tous les âges et toutes les races. Vous allez découvrir que la grande 

majorité des croquettes sèches sont des poisons pour la santé de votre animal. 

Les déchets de notre alimentation, de nos restaurants, les animaux morts, 

malades ou euthanasiés finissent dans certaines des plus grandes marques de 

la planète.  
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INTRODUCTION 

L’HISTOIRE DE LA 1ERE CROQUETTE 

La croquette originelle serait née dans les années 1850 de la main de M. Spratt au 

Royaume-Uni, qui était destinée aux chiens et ressemblait plutôt à un biscuit fait de 

céréales, de sang et de légumes1. 

A partir de cette première dans l’histoire de l’alimentation des animaux de 

compagnie, de nombreuses sociétés inventent à leur tour des produits, avec 

notamment les boîtes humides, et les premières rations pour chiots et chatons. 

1 siècle plus tard, après le génie de M. Spratt, c’est au tour de M. Purina d’inventer la 

vraie première croquette extrudée, avec des conditions de température et 

d’atmosphère bien particulières (la méthode de fabrication des croquettes est 

expliquée dans le chapitre suivant).  

Ce fut bien évidemment la naissance d’un marché colossal, celui que nous 

connaissons aujourd’hui. Les industriels augmentent progressivement leur chiffre 

d’affaires ; ils font de plus en plus de publicité ; vantent les mérites des croquettes 

industrielles ; et mettent en garde les propriétaires qui nourrissent encore leur animal 

avec les restes de table2. 

Pour résumer et pour bien 

comprendre l’évolution de la ration 

alimentaire des animaux de 

compagnie, ce n’est que depuis les 

années 60 que nos bêtes à poils 

mangent plus ou moins 

régulièrement des préparations 

industrielles (croquettes et boîtes 

humides).  

Globalement, les chiens et les chats mangent des croquettes régulièrement depuis un 

demi-siècle. Si je me fie à des récents travaux de thèse soutenus par Elise de l’école 

nationale vétérinaire d’Alfort (ENVA)3 : 

« Le candidat le plus probable comme ancêtre du chien, retrouvé en Chine et en 

Mongolie, est un petit loup de cette époque : Canis variabilis (-150 000 ans). Sa 

taille et ses proportions correspondent aux premiers chiens. » 

                                                           
1
 La première croquette (www.allo-croquette.com/) 

2
 L’empire de la croquette, de 1950 à Aujourd’hui (www.tolldenfarms.ca/reference/126-kibble-history) 

3
 ENVA – « Comparaison des rations barf (biologically appropried raw food) aux recommandations 

nutritionnelles du chien sain ou malade » (2011) 
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Si ces 150 000 ans étaient représentés par une année de 365 jours, l’apparition des 

croquettes et leur consommation régulière par nos animaux de compagnie ne sont 

arrivées que le 31 décembre à 21h du soir. 

LE COMMERCE DE L’ALIMENTATION ANIMALE 

Dès 2008, le marché de l’alimentation pour animaux de compagnie (pet food) pèse 

très lourd dans la balance avec 2,5 milliards d’€ de chiffre d’affaires en France, toutes 

sociétés confondues. Ce sont quelques 62 millions d’animaux de compagnie (poissons 

rouges, chats, chiens, furets, etc) qui accompagnent quotidiennement un foyer sur 

deux. 

La concurrence dans le marché des croquettes sèches et des boîtes humides est pour 

ainsi dire inexistante. Il existe en France 21 fabricants d’aliments pour animaux de 

compagnie qui génèrent 20 000 emplois directs. 

 

En 2009, les sociétés Mars Petcare, Nestlé Purina et Affinity Petcare occupent 70 % 

du marché français avec des marques comme Friskies, Whiskas, Royal Canin, Felix, 

Fido, Gourmet ou encore Purina ONE. Cette concurrence est tellement étroite, que les 

sociétés Nestlé (Purina), et les américains Mars (Royal Canin) et Colgate-Palmolive 

(Hill's Pet Nutrition) ont été condamnées en début d’année 2012 pour avoir limité la 

concurrence notamment en imposant des prix de revente aux grossistes. L’amende, 
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de 35 millions d’€, ne pèse strictement rien dans les budgets colossaux de cette filière 

particulière4. 

Chez les chiens, et comme vous pouvez le voir dans le tableau suivant, la marque 

Royal Canin de Mars Petcare est leader du marché, avec Friskies de Nestlé Purina et 

Affinity Advance du groupe Affinity Petcare. 

 

Au niveau de la distribution, les grandes surfaces (supermarchés et hypermarchés) 

regroupent les ¾ des ventes de croquettes sèches, le quart restant étant partagé entre 

les jardineries, les animaleries, les toiletteurs ou encore les vétérinaires. 

Ce marché colossal, qui pèse 2,5 milliards d’€, s’explique par une préférence marquée 

des propriétaires (80 %) pour les aliments industriels qui « leur rendent de grands 

services et sont bien adaptés à la vie moderne » selon une étude documentaire 

publique. 

On peut, dès lors, se poser des questions évidentes sur les relations entre cette 

nourriture industrielle, majoritaire chez nos animaux de compagnie, et les 

conséquences sur la santé. Par exemple :  

● Les croquettes sèches sont-elles adaptées au régime alimentaire traditionnel 

des animaux de compagnie ? 

● Les croquettes sèches respectent-elles la physiologie du chien et du chat ? Les 

besoins en macronutriments, en minéraux, ou en vitamines sont-ils comblés?  

Ces questions sont légitimes, elles méritent d’être posées et méritent d’avoir une 

réponse la plus précise possible. Cependant, nous allons voir que ce n’est pas toujours 

évident, pour de nombreuses raisons évoquées plus tard dans le livre. 

                                                           
4
 Trois fabricants de croquettes animales condamnés à 35 millions d'euros d'amende pour entente- Le Monde. 
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CROQUETTES SECHES : FABRICATION ET 

MATIERES PREMIERES 

Ce 2ème chapitre est dédié à la méthode de fabrication des croquettes et à l’origine des 

différentes matières premières utilisées pour les réaliser. Vous allez découvrir que le 

procédé de fabrication des croquettes est intimement lié à la présence d’amidon dans 

la composition, et que de l’amidon est facilement accessible à travers les céréales bon 

marché. 

D’autre part, l’origine des matières premières est toujours discutable et discutée dans 

ce chapitre. Les terribles rumeurs de chiens et de chats euthanasiés présents dans les 

croquettes sont abordées. Tous les éléments de réponses sont fournis. 

Toutes ces informations se retrouvent très officiellement sur le site du Syndicat des 

Industries Françaises des Coproduits Animaux (SIFOC) et de la Chambre Syndicale 

des Fabricants d’Aliments pour Chiens, Chats, Oiseaux et autres animaux familiers 

(FACCO).  

LA FABRICATION DES CROQUETTES 

Comment les croquettes modernes sont-elles fabriquées ? 

Le site de la FACCO nous propose un schéma qui détaille  toutes les étapes de la 

fabrication d’une croquette. Les étapes importantes de cette fabrication sont d’abord 

le mixage de tous les ingrédients (dosés au préalable), ils seront ensuite broyés, et 

préparés pour la cuisson.  

La cuisson – extrusion est le procédé 

qui permet techniquement de 

fabriquer une croquette. C’est un 

mélange de condition haute 

température (parfois 200°C) et de 

haute pression (35 fois la pression de 

l’atmosphère)5.  

Une fois la cuisson –extrusion 

réalisée, les croquettes sont séchées, 

enrobées (bien souvent d’une couche 

de gras pour augmenter l’appétence6 

                                                           
5
 Fabrication d’une croquette selon la FACCO (www.facco.fr/Fabrication-des-croquettes) 

6
 Plus l’appétence d’un produit sera forte, plus nous aurons envie de le manger (par exemple, l’appétence 

d’une glace est largement supérieure à celle d’une assiette de brocolis) 
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du produit), refroidies puis stockées. La suite n’est constituée que d’étapes de 

packaging pour desservir les clients. 

Un ingrédient est essentiel dans la fabrication de ces croquettes sèches, ce sont les 

glucides. Sous forme d’amidon, ce macronutriment est un composé indispensable 

pour permettre techniquement la réalisation des croquettes. Nous verrons dans la 

suite de ce livre, que c’est en partie la raison qui explique la forte concentration de 

glucides dans les croquettes industrielles.  

ORIGINES DES MATIERES PREMIERES 

Les croquettes sèches doivent apporter les nutriments essentiels au bon 

développement des chiots et des chatons, mais également aux animaux de compagnie 

gestants et lors de la maintenance, quand l’âge adulte est atteint.  

Ces denrées alimentaires pour animaux de compagnie doivent donc contenir une 

ration équilibrée entre les 3 principaux macronutriments : les glucides, les protéines 

et les lipides (matières grasses). La ration de croquettes doit également contenir des 

minéraux essentiels (zinc, cuivre, calcium, phosphore, etc.), des vitamines, des acides 

aminés ainsi que des fibres. 

Nous allons voir dans cette partie que les sources de nutriments (vitamines, 

minéraux, macronutriments) sont extrêmement variées : abattoirs, produits de 

l’agroalimentaire, déchets des supermarchés, etc. La qualité du produit utilisé est 

intimement liée au fournisseur et aux sources de son approvisionnement. 

La qualité de toutes les matières premières, qu’elles soient bonnes ou mauvaises, sera 

discutée et détaillée. 

MATIERES PREMIERES ANIMALES 

Selon la SIFOC, tous les sous-produits animaux (volailles, porcs et ruminants) 

peuvent entrer dans la chaîne de production de l’alimentation sèche pour animaux de 

compagnie. Ces sous-produits sont collectés à partir des « abattoirs dédiés à chaque 

espèce » toujours selon la SIFOC. 

Les viscères, les têtes, les cous, les sabots, les pattes, ou les os sont définis comme des 

sous-produits animaux selon la SIFOC. Il faut comprendre que tous les morceaux de 

viandes, plus ou moins nobles, ont été retirés pour alimenter la consommation 

humaine de viande.  

La SIFOC ne mentionne pas la présence, plutôt évidente, de becs mais également 

de plumes dans cette chaîne de production. 

En français, les sous-produits animaux peuvent être identifiés sous le terme, 

légèrement flatteur, de « protéines animales déshydratées ». En anglais, ce sera 
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plutôt les termes « by-product » ou « meat meal » pour farine de viande, par 

exemple. 

A titre d’exemple, voici la composition d’une croquette pour chien vendue par Royal 

Canin7 (pour chien adulte, de taille moyenne) : 

 

« Maïs, viandes de volailles déshydratées, riz, farine de blé, graisses animales, 

hydrolysat de protéines animales, pulpe de betterave, sels minéraux, gluten de blé, 

protéines de porcs déshydratées, huile de soja, huile de poisson, Fructo-Oligo-

Saccharides (FOS), DL-méthionine, L-lysine, huile de bourrache, taurine, extrait de 

rose d'Inde (source de lutéine.) » 

 

Concrètement, ces croquettes sont composées de sous-produits de volailles et de 

porcs, autrement dit, les viscères, les pieds, pattes, sabots, têtes et les carcasses. 

En fait, nous avons 3 sources de protéines animales dans ces croquettes, et la 

mention en rouge ne vous aura pas échappée. Les hydrolysats de protéines animales 

seraient des protéines animales moins allergènes que les autres, car débarrassées de 

facteurs allergènes par hydrolyse. Il n’en reste pas moins que ces protéines 

hydrolysées sont issues de sous-produits animaux, dont on ignore même l’espèce (du 

porc, du bœuf ou du poulet ?) 

REGLEMENTATION ET POLEMIQUE 

Selon la réglementation en vigueur8, (CE) 1774/2002, interdit l’usage d’animaux 

impropres à la consommation humaine. Les animaux atteints « d’Encéphalopathie 

Spongiforme Transmissibles (EST) et de Matériels à Risque Spécifiés de ruminants 

(MRS) » sont interdits dans l’alimentation animale. 

Les animaux qui présentent également des substances illégales, toxiques ou même 

des traces de médicaments doivent être écartés de la chaîne de production 

alimentaire. Les animaux morts dans les zoos, sur les routes, ou en dehors d’un 

abattoir ne peuvent être utilisés selon la réglementation européenne. Seuls les 

animaux sains, abattus dans des abattoirs et propres à la consommation humaine 

peuvent être, selon toute vraisemblance, proposés aux carnivores domestiques. 

Pour être complet, mais surtout réaliste dans un monde où les lois ne sont pas 

toujours appliquées, et où les contrôles ne sont pas toujours performants, peut-on 

réellement faire confiance à la chaîne de production ? 

                                                           
7
 Chiens adultes de race moyenne ( 11 à 25 kg), à sensibilité cutanée ou digestive. Plus de 12 mois. 

8
 CE 1774/2002, diponible sur le site official de la SIFCO 
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Les scandales alimentaires jalonnent l’Histoire de notre société, française ou 

internationale. Les exemples ne manquent pas, et à chaque fois on se dit « mais 

comment est-ce possible ? » ou encore « on nous a menti durant toutes ces 

années ? » 

C’est pourquoi je vais vous présenter des données extrêmement polémiques, dont les 

sources sont principalement anglo-saxonnes. Lorsque j’en avais parlé dans mon 

article original, un vétérinaire en colère m’avait directement appelé à mon travail 

pour me parler de ces « révélations » qui « discréditaient entièrement mon article ». 

Pour lui, c’était tout bonnement impossible. 

Veuillez mettre vos préjugés de côté, veuillez mettre votre foi dans le respect des lois 

de côté, les dérives dans notre société de consommation existent. 

D’après les textes officiels, les animaux malades ou suspects (catégorie 1 et 2) ne 

peuvent à aucun moment être utilisés dans la chaîne de production des aliments pour 

animaux de compagnie. Pourtant, aux USA, Mike Sagman de l’impressionnant site 

« Dog Food Advisor » relève le pire dans les chaînes de production de croquettes 

sèches ou de boîtes humides. 

Selon son article9 « L’horrible vérité sur la nourriture pour chien », tous les 

fabricants n’utilisent pas que des sous-produits animaux bons pour la consommation 

humaine. Non, certains utilisent : 

● Des animaux de rentes malades ou morts 

● Des animaux morts sur les routes 

● Des déchets de l’agroalimentaire 

● Des déchets de la restauration 

● Des animaux morts en zoos 

● Des chats et des chiens euthanasiés 

C’est choquant, c’est polémique, c’est une chose que personne ne voudrait savoir, que 

tout le monde voudrait ignorer. La dernière assertion est la plus violente, car les 

animaux de compagnie pourraient se nourrir d’autres animaux de compagnie, 

euthanasiés par-dessus tout.  

Est-ce possible ? Est-ce vrai ? Je ne pourrai jamais vous le confirmer, que ce soit aux 

USA ou en Europe, mais certaines preuves existent. 

Dans un article du Earth Island Journal10, intitulé « Qu’est-ce qui tue nos animaux 

de compagnie », les auteurs mentionnent le fait que deux inspections réalisées en 

1998 et en 2000 par la Food and Drug Administration / Center of Veterinary 

Medecine (FDA/CVM) ont relevé la présence de pentobarbital de sodium, la molécule 

utilisée dans les euthanasies. 

                                                           
9
 Dog Food Advisor -The Shocking Truth About Commercial Dog Food 

10
 What’s Killing Our Pets? Earth Island Journal Summer 2007 
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Deux questions peuvent alors se poser : 

1 D’où provient ce pentobarbital de sodium ? Des animaux de compagnies, des 

chevaux, ou des ruminants ? 

2 La dose est-elle toxique pour les animaux de compagnie ? 

La FDA/CVM11 a donc voulu tester génétiquement si les résidus de la molécule 

mortelle proviennent bien d’animaux de compagnie ou d’autres espèces. Les premiers 

résultats affirment que l’origine du pentobarbital serait bovine ou équine. Cependant, 

des résultats publiés dans l’American Journal of Veterinary Research, prouvent que 

l’origine de la contamination n’est pas équine, et que les bovins sont rarement 

euthanasiés avec du pentobarbital.  

Les preuves, aux Etats-Unis, sont officielles et relayées par un nombre important de 

journaux, comme le Time12, ou Animal Ark13. Les traces de cette molécule ne seraient 

pas mortelles pour la vie de nos animaux de compagnie. Pourtant un docteur en 

médecine vétérinaire, Tamara Hebbler, interrogé à ce sujet nous dit que cette 

contamination peut « causer l’apparition de maladies dégénératives chroniques très 

rapidement. » 

Pour convaincre les plus sceptiques, je vous mâche le travail, voici 3 liens officiels de 

la FDA/CVM à propos des études sur les contaminations au pentobarbital de 

sodium : 

● Pentobarbital dans la nourriture pour chien14 

● Echantillons de nourriture pour chien et pentobarbital15 

● Risques de contaminations au pentobarbital dans l’alimentation des chiens16 

Qu’en est-il en France, en Europe ? Je ne sais pas. Les articles francophones sur le 

sujet sont beaucoup plus discrets, et les preuves beaucoup moins flagrantes. 

Cependant, peut-on raisonnablement se dire que les dérives de l’industrie pet food 

américaines sont valables uniquement chez eux ? L’Europe ou la France sont-elles 

épargnées ? Pensez-vous réellement que les dirigeants français et européens dans 

leurs domaines d’activité respectent scrupuleusement la loi ?  

Je vous laisse seuls juges et arbitres, et je clos cette discussion sur l’origine des 

protéines animales. 
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 Site officiel de la FDA/CVM américaine (www.fda.gov) 
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 Unraveling the Pet-Food Mystery – 5 avril 2007 
13

 Study Finds Euthanasia Agent in Pet Foods – 13 mars 2002 
14

 PENTOBARBITAL IN DOG FOOD – FDA 2002 
15

 Dog Food Samples Used in CVM Pentobarbital Surveys and Analytical Results- Last Updated: 02/01/2013 
16

 Food and Drug Administration/Center for Veterinary Medicine Report on the Risk from Pentobarbital in Dog 

Food – 28/02/2012 
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LES MATIERES GRASSES 

Les croquettes sèches pour animaux de compagnie contiennent une fraction 

lipidique, représentée par les termes suivants : 

● Graisses animales 

● Huile de poisson 

● Huile de lin 

● Huile de soja 

● Graisses de volailles 

● Graisses de bœufs 

● Etc. 

L’origine de ces matières grasses est la même que les protéines animales, les abattoirs 

et les fondoirs dédiés. Selon la SIFCO, la graisse animale17 est « décantée, puis 

centrifugée ou filtrée, et utilisée en alimentation pour animaux de compagnie 

(petfood) pour sa valeur énergétique et son apport en acides gras essentiels. » 

D’autres apports proviennent de fonte de gras de porcs ou de volailles, mais 

également du « dégraissage d’os et de couennes de porc pour gélatine », selon la 

SIFCO. 

Mike Sagman, qui s’est longuement exprimé sur ce sujet18, considère que les matières 

grasses nommées avec le nom de l’espèce ou de la matière végétale constituent un 

gage de qualité, tant que le produit est « raisonnablement frais ». 

Par contre, lorsque l’étiquette ne mentionne pas l’origine de la fraction lipidique, 

souvent labélisée par « animal fat » ou « graisse animal », le produit n’est plus 

recommandable. Aux USA comme en Europe, cette mention peut signifier que le 

produit est d’origine suspecte (animaux morts, malades, et mêmes chiens ou chats 

euthanasiés.) 

Dans notre exemple de croquettes choisi précédemment, on peut lire sur l’étiquette la 

présence d’huile de soja et d’huile de poisson. Cette dernière peut être considérée 

comme saine pour les carnivores domestiques. L’huile de soja (soybean oil) est riche 

en oméga-6 mais pauvre en oméga-3. Elle est moins nutritive que les autres huiles 

nommées et pourrait être corrélée avec des allergies alimentaires chez les animaux de 

compagnie. 
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 Selon la SIFCO (www.sifco.fr/nos-metiers/les-filieres/pet-food) 
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Dog Food Advisor - What Some Dog Food Companies Don’t Want You to Know About Added Fats 
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MATIERES PREMIERES VEGETALES 

Les végétaux sont très présents dans la très grande majorité des croquettes sèches 

pour carnivores domestiques.  

Si je reprends la composition des croquettes pour chien adulte de Royal Canin  

 

Maïs, viandes de volailles déshydratées, riz, farine de blé, graisses animales, 

hydrolysat de protéines animales, pulpe de betterave, sels minéraux, gluten de 

blé, protéines de porcs déshydratées, huile de soja, huile de poisson, Fructo-Oligo-

Saccharides (FOS), DL-méthionine, L-lysine, huile de bourrache, taurine, extrait de 

rose d'Inde (source de lutéine.)  

 

On remarque la présence de 4 végétaux : du riz, du blé, du maïs et de la pulpe de 

betterave. Ces ingrédients sont régulièrement présents sur les étiquettes des pets 

food. 

La pulpe de betterave est utilisée dans l’alimentation pour animaux de compagnie 

pour ses effets bénéfiques sur la santé intestinale et sur le taux de glucose. Sur le plan 

controversé, la pulpe de betterave est en fait un sous-produit, un déchet de l’industrie 

de la betterave sucrière.  

Le maïs est largement utilisé par les fabricants de croquettes pour deux raisons 

principales : 

● Il est bon marché 

● Il apporte des glucides indispensables pour fabriquer les croquettes  

Mis à part ces deux points, le maïs possède un index glycémique modéré (53) alors 

que la farine de maïs (ou corn meal) un index glycémique élevé (69) et une charge 

glycémique très élevée (48)19. Au niveau allergène, le maïs est considéré comme un 

suspect potentiel. Mike Sagman, sur Dog Food Advisor, nous confie que la littérature 

scientifique ne tranche pas significativement dans un sens ou dans l’autre. Par contre, 

il existe de nombreux « témoignages légitimes des propriétaires, des éleveurs, sur 

les forums et les sites vétérinaires qui reportent des allergies à cause du maïs ou 

d’autres céréales ». 

Le maïs possède également une faible valeur biologique de ses protéines (54) 

contrairement à l’œuf qui est idéal à 100. Sa densité nutritionnelle est faible 

(vitamines et minéraux), seulement de 34, comparé aux épinards par exemple qui 

affichent un score de 91. 
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 Tout sur le maïs, par Mike Sagman de Dog Food Advisor (www.dogfoodadvisor.com/dog-food-industry-

exposed/dog-food-corn/) 
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Index glycémique 
      

Densité nutritionnelle 
    

Valeur biologique des 
protéines 

  
  

   
  

   Farine de maïs 69   
 

Riz 33   
 

œufs 100 

Riz 55   
 

Maïs 34   
 

farine de poisson 92 

Maïs 53   
 

orge 36   
 

bœuf 78 

farine d'avoine 49   
 

avoine 43   
 

blé  60 

blé 41   
 

quinoa 45   
 

maïs 54 

orge 25   
 

blé 48   
 

gluten de blé 40 

  
  

 
pomme de terre 51   

   

  
  

 
petit pois 53   

                       

 

Le tableau ci-dessus illustre la qualité d’un aliment sous différents aspects. L’index 

glycémique (IG) est révélateur des aliments les plus transformés et qui auront le plus 

de chance d’élever la glycémie. Les aliments avec un IG supérieur à 50 sont à 

consommer avec modération, ils peuvent favoriser le stockage des glucides sous 

forme de gras et amener l’organisme vers un diabète et de l’obésité. 

La densité nutritionnelle d’un aliment fait référence à la charge en vitamines et en 

minéraux de celui-ci. Plus l’indice est haut, plus cet aliment sera nutritif avec de 

nombreuses vitamines, et de nutriments intéressants. Les céréales comme le riz, le 

maïs et le blé, qui sont largement utilisées dans les croquettes, sont des aliments 

pauvres en nutriments, ils apportent essentiellement des glucides sous forme 

d’amidon et quelques protéines. 

Finalement, la valeur biologique des protéines détermine si les protéines présentes 

sont réellement assimilées par l’organisme. Ce facteur dépend de l’équilibre entre 

différents acides aminés. On se rend compte que les protéines des céréales, blé, maïs 

et gluten (maïs et blé) ne sont pas correctement assimilées, et ne constituent donc pas 

un apport en protéines de choix pour l’animal. 

Malheureusement, les céréales occupent souvent les plus mauvaises places en 

termes de qualité et de valeur ajoutée en nutrition, par contre, les céréales 

sont les championnes du marché et défient la concurrence en matière de prix au kg. 

Mike Sagman met en garde les propriétaires d’animaux domestiques de la présence 

de gluten dans les rations alimentaires. Ces protéines végétales sont moins complètes 

que celles du règne animal ; elles sont plus difficiles à digérer ; et augmentent l’apport 

total en protéines des croquettes20. 
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 Tout sur le gluten, Dog Food Advisor (www.dogfoodadvisor.com/choosing-dog-food/dog-food-gluten/) 
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REGIME ALIMENTAIRE ET PHYSIOLOGIE DES 

CHIENS 

Ce 3ème chapitre traite la délicate question du régime alimentaire du chien et de ses 

descendants. Comment mangeaient les chiens avant l’ère industrielle ? Sont-ils 

capables de digérer une croquette classique ? Disposent-ils du bagage enzymatique, 

anatomique et physiologique pour tolérer des céréales ou de la viande crue ? 

Des éléments de réponse se trouvent dans cette partie. 

LES CHIENS SONT-ILS DES OMNIVORES ? 

Nous avons vu dans les chapitres précédents les ingrédients qui intègrent 

quotidiennement et classiquement les croquettes, et qui font donc partie du régime 

alimentaire de nos animaux de compagnie. 

Les croquettes sèches pour chien contiennent des céréales, du maïs, du riz, du soja, 

de la betterave (sous forme de sous-produit), du blé, parfois de l’orge et même du 

gluten. Ces mêmes croquettes contiennent également des protéines animales, 

majoritairement sous forme de poudre cuite obtenue à partir des sous-produits de 

l’alimentation humaine. La graisse, ou la part lipidique, possède plusieurs origines 

(animale et végétale). 

Dès lors que l’on observe la composition d’un paquet de croquettes pour chien, on 

peut se demander si son chien est un omnivore ou pas ? Les omnivores, comme nous 

le sommes, peuvent et doivent manger une grosse partie de végétaux pour combler 

leurs besoins nutritionnels. Mais est-ce le cas du chien ? 

Je vous propose donc de lire deux scénarii sortis tout droit de mon esprit, le fruit de 

mon imagination. Vous allez me dire quel scénario vous paraît le plus plausible, le 

plus réaliste, le plus normal donc. 

LES MEUTES DE CHIENS OMNIVORES 

Il y a 10 000 ans, dans une forêt tempérée d’Amérique du Nord, vivait une meute de 

chiens sauvages composée de quelques chiots, d’un couple dominant et du reste de la 

meute. 

Pour se nourrir, les chiens traquaient principalement les moindres épis de maïs 

sauvages, lorsqu’ils trouvaient un champ de blé à proximité d’un cours d’eau, la 

meute occupait la zone jusqu’à la dernière tige. Parfois, la meute repérait un gibier 

aux alentours, et décidait de la chasser pour en retirer un précieux butin.  
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La dangereuse traque finissait par payer, et l’on pouvait observer les chiens dépecer 

l’animal et jeter tous les morceaux de viandes nobles sur les côtés pour ne manger 

que la carcasse, les sabots, la tête, les tripes, et les contenus stomacaux. Il arrivait que 

certaines meutes ne mangent pas la carcasse crue, et décidaient alors de la déplacer 

sur des braises encore chaudes (créées par l’Homme ou naturellement) afin 

d’apprécier les effets d’une forte cuisson. 

Fin de l’histoire n°1. 

LES MEUTES DE CHIENS CARNIVORES 

A la même époque, et dans une forêt non loin de la précédente meute, se trouvait une 

famille de chiens sauvages. Cette famille passait le plus clair de son temps à la chasse 

aux mammifères terrestres. Ils chassaient des ongulés, des micromammifères, des 

oiseaux, ou des reptiles. 

Le régime alimentaire de cette famille était composé à 90 % de viande et d’os crus, 

d’abats, tout en évitant soigneusement de manger le contenu stomacal des grands 

mammifères.  

Lors des festins, les chiens pouvaient ingérer quelques fruits ou baies contenues dans 

l’intestin des proies, mais ils évitaient les parties végétales, les plantes, etc. 

 

Fin de l’histoire n°2. 

Laquelle de ces deux histoires vous paraît la plus vraisemblable ? Bien évidemment, 

la 1ère histoire n’est qu’une caricature de ce que l’on retrouve dans les croquettes 

transposée dans l’Histoire alimentaire des chiens et des loups. 

Il nous semble maintenant évident qu’il existe deux mondes entre ce que 

mangeaient les loups et les chiens avec leur alimentation traditionnelle, et ce qu’ils 

mangent aujourd’hui dans les croquettes industrielles. 

En fait, vous le savez et tout le monde le sait, les chiens sont des carnivores. Leur 

dentition, leur anatomie interne et leur physiologie les définissent comme des 

carnivores21- 22. 
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 Les chiens sont-ils des omnivores ? (rawfed.com/myths/omnivores.html) 



23 
www.dur-a-avaler.com 

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DES CHIENS 

La dentition des chiens ne laisse planer aucun doute quant à leurs régimes 

alimentaires. Cette dentition est faite pour tuer, déchiqueter et retirer le moindre 

bout de viande encore rattaché à l’os23. Les chiens (et les chats) ne possèdent pas de 

larges molaires utiles pour le broyage et le masticage d’éléments végétaux. 

Non, les molaires des chiens forment des sortes de ciseaux qui broient efficacement 

les os et la chair. 

Au niveau de la musculature et de l’anatomie externe, les chiens apparaissent 

également comme des chasseurs, dotés d’une musculature adaptée pour chasser, 

capturer et tuer des proies vivantes24. La mâchoire des chiens ne permet que des 

mouvements de bas en haut, contrairement aux omnivores et aux herbivores qui 

peuvent également faire des mouvements de gauche à droite. Cette particularité 

anatomique est liée aux types de proies et au régime alimentaire à base de viande, 

d’os et d’abats. 

Sur le plan de l’anatomie interne, les chiens disposent d’un tube digestif court 

comparé à la taille de l’individu, une spécificité particulière au régime hautement 

carné afin d’évacuer plus rapidement les produits de la chasse. 

Un chien en bonne santé digère parfaitement une proie entière et crue, du fait de la 

forte acidité de son estomac et du passage relativement court des potentiels bactéries 

et parasites dans le trachus gastro-

intestinal.  

Les sociétés pet food véhiculent bien 

souvent une image de chien 

omnivore, capable de tolérer des 

quantités élevées de céréales tandis 

que les étudiants vétérinaires le 

qualifient de « carnivore non strict ». 

Le « non strict » justifie tous les abus 

en matière d’alimentation, pourtant, 

tout ce qui fait un chien (sa dentition, 

sa musculature, ses os, ses muscles, 

ses enzymes, son tube digestif, etc.) le place incontestablement en tant que carnivore, 

tout court25. 
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 Mammology: Adaptation, Diversity, and Ecology. McGraw-Hill 
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 Feldhamer, G.A. 1999. Mammology: Adaptation, Diversity, and Ecology. McGraw-Hill. pg 258 
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 Feldhamer, G.A. 1999. Mammology: Adaptation, Diversity, and Ecology. McGraw-Hill. pgs 258-259 
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 Le mythe du chien omnivore, en anglais (rawfed.com/myths/omnivores.html) 
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FIN DE L’EXTRAIT 

Vous venez de terminer les 3 premiers chapitres de cet ouvrage. Si vous désirez lire la 

suite, et notamment découvrir : 

 La réelle formation des vétérinaires français en nutrition ; 

 Tous les conflits d’intérêts entre les écoles nationales vétérinaires et les 

sociétés Pet Food ; 

 Comment les denrées alimentaires pour animaux de compagnie sont régulées 

en France, en Europe et aux Etats-Unis 

 La réelle qualité des plus grandes croquettes du marché : Royal Canin, Virbac, 

Affinity, Hill’s Pet Nutrition, Friskies, Pro Plan, Fido,  

 Les meilleures croquettes du marché, avec de la vraie viande et zéro céréale ; 

 

 

Pour découvrir tout cela, rendez-vous 

sur la page de présentation de 

l’enquête. 

 

 

A très vite, 

Jérémy. 

 

 

 

 

 

 

http://www.dur-a-avaler.com/poison-croquette-veterinaire-pet-food-barf-cereales-chiens-chats/
http://www.dur-a-avaler.com/poison-croquette-veterinaire-pet-food-barf-cereales-chiens-chats/
http://www.dur-a-avaler.com/poison-croquette-veterinaire-pet-food-barf-cereales-chiens-chats/
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